
'QBÏÊŒŒÊKÊŒŒEÜHSR
0.

ZB'QBŒŒQBÆHÊBR âäñâïîäûflflï

_
.

.
.

..
,

a...
Ï

4.
(fi

t:
Ï,

..,9
;

_.
ù

!)
..

.w
L

A
.2

a.
A

1
t

.Îu
,

[ri
J
.

4.
...

:1:
1

:.
m

(.214
.



1, . 59”,., par Gérard V7“;
Souvenirs photograpmques

a;

une exposition consacrée à
mon ami Georges BESSONodak, exposition orgamséé“.

teau de Boën. Les Box, les“de Montverdun (Loire) 111111.

“trient avec les 24x36 RetmamRetmette Medalist, etc... Ne
.' 1que pas non plus, la coh" e interminable des Instamatic

1- 26 110, disc et pour finir bien entendu avec des variantes à
infini des appareils jetables ‘ÎII y a aussi le Kodak Reflex

1- _ 6 dont l'aspect me rappelle étrangement les Atoflex et les
x Reflex des années 50. Endécouvrant ou plutôt en redé-

" " uvrant ces appareils, je se à mon fière Bernard VIAL
à ses débuts de photogl'ap’lrî'iprofesmonnel en 1946-1947 à

Î * ’Îme souvenant qu'à cette o que, un photographe profes-
i' innel pouvait trouver, à 1'101; rieur de ce qu'on nomme au—

. 1 'hui la région Rhône 1,1 j
‘i exercer son métier ' ‘

ns chauds) pour l'agran", i sement et toute une gamme
appareils du 24x36 au 6 SÏÎI depuis le très bon marché

_ 1;: Out-Box au rarissime LUMICLUB
ses iitre grand Lyonnais: la maispn Fex où l'on pouvait se pro-
’3 r les modèle de vulgäiiëâtion: ULTRA FEX, SPORT

X, SUPERFEX, etc... Je”ânÎe m'étendrai pas sur le sujet,
on fière Bernard l'ayant abordé en détail dans ses écrits.

1 ans la Loire, à St Etienne même Photo Rex proposait une
11 11 e étendue d'appareils: ‘Alglon Aiglon Reflex, Atoflex
le fleuron de cette famill' ile REX REFLEX à optiques

"S la Loire à quelques kilomè-

EUR, BERNARD VIAL

ï" phiqnes d'avant l'invasion japonaise.

il Va voulu en quelques lignes faire connaître un peu mieux mon fière Bernard VIAL, que ce soit pour les seniors qui l'ont cô-
iÿé à Bièvres ou lors d'autres manifestations, ou pour les plus jeunes qui ne l'ont connu que par ses livres et ses articles parus

flans Photo-Revue et les Photo Ciné Guides des années 70. En effet, avant d'être un collectionneur averti, ou comme me
l'écrivait Pierre Bris "le grand historien d'une partie des appareils photo fiançais et allemands", Bernard fut d'abord un mo-

ste et consciencieux artisan photographe de campagne. N'étant pas un spécialiste de telle ou telle marque d'appareils photo,
ai simplement voulu redonner une petite place au travail du photographe des années 50 et remettre en mémoire les noms des

Ë; fabricants de surfaces sens1bles de cette époque. Curieux de nature et ayant testé pratiquement tous les produits des très gran-
W” es marques comme des plus modestes, pour ne pas dire les plus confidentielles, Bernard avait envisagé d'écrire un ou plu-

"Je vous parle d'un temps
Que les moins de vingt ans

Ne peuventpas connaître "

tres de là, l'opticien Pierre Angénieux était capable de four-
nir des objectifs de haute qualité aussi bien pour les agran-
disseurs que pour une multitude d'appareils de prises de
vues. En Haute Loire cette fois, mais très proche cependant,
on découvrait à AUREC l‘usine d'où sortaient les SEM
KIM, SEMFLEX, SEM STUDIO, qui firent le bonheur de
nombreux photographes amateurs ou pros à une époque où le
Rollei n'était plus qu'un souvenir et où les Minolta, Canon et
autres Olympus étaient réservés aux G.I. en occupation au
Japon.
Pour mémoire, je citerai la maison CRUMIERE dont le siège
était à Paris, mais dont l'usine située à FLAVIAC (Ardèche)
fabriquait films et papiers: Draco, Arlux, Mille Points, ainsi
que des plaques dans tous les formats courants et jusque
dans les années 50 en 45x107 et 6x15 pour les mordus de
stéréo !
Et j'ai retrouvé ces images d'autrefois, quand le samedi ma-
tin, mon fière Bernard rangeait dans son sac tyrolien, le
K.W. extra plat 9X12 de notre père, quelques châssis métal
A.P. pour le groupe, un Atoflex dans son sac T.P. pour les
photos dites de "reportage", un voile noir, quelques bobines
de rechange, la cellule Réalt ou Cellophot, un pied en bois
sur le porte bagages et partait à bicyclette pour immortaliser
un mariage dans la campagne environnante.
Petite réflexion amusante pour clore cet article, mis à part
les grands opticiens: Berthiot, Angénieux, Boyer et Rousse]
qui signaient leurs produits, les fabricants d'appareils de cette
lointaine époque signaient presque tous leurs optiques de
noms finissant en AR (en référence au glorieux Tessar)
Quelques exemples : OPLAR chez Foca, Drestar chez Pier-
rat, Lypar chez Lumière, Stigmar chez Goldy, Sagittar chez
Dehel, sans oublier Fex chez qui l'on trouvait des IKAR,
FEXAR , TONAR et j'en oublie certainement.

(à suivre)
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ÉDITORIAL
par Gérard

près les moments magiques que nous avons passés durant notre Assemblée
Générale à Saint Loup de Varennes (voir la Vie du Club), il est temps de

reprendre la route avec, en ligne de mire, les objectifs que nous nous sommes fixés à
cette occasion.

Parmi ces objectifs, nous avons proposé l’amélioration continue de notre bulletin. Vous
pourrez constater que les premiers effets sont présents dans ce numéro 126 que vous êtes
en train de lire. Après vous avoir rencontré lors des foires de ce début d’année, nous
avons entendu que vous souhaitiez connaître ce que nous avions dans les cartons afin de
participer au mieux à l’élaboration de chaque bulletin. Eh bien, voilà l’occasion tant
rêvée de vous impliquer.
Dans les prochains bulletins, bien sûr vos sujets favoris et nous aimerions parler de plu-
sieurs sujets parrni lesquels :

Appareils français issus du Vial, éléments inconnus à l’époque de sa rédaction,
Appareils industriels ou semi industriels issus d’appareils grand public,
Précurseurs au petit format 24x36,
Inventeurs remarquables, _. .
Photographes d’hier et d’aujourd’hui utilisant du matériel traditionnel. ._ __ ._ .,

Pour cela, nous avons besoin de vous. Vous avez des documents, des articles d’époque,
des publicités, faites nous des copies ou des scannings de bonne qualité en noir ou en
couleur (de préférence: scans 150 dpi (images détramées si possible), images 120-150
ppi, taille env. 700x1100ppi ) afin que nous puissions développer ces sujets. Bien sûr, si
vous vous sentez la plume vagabonde, votre prose sera la bienvenue. Nous serions
même heureux de recevoir un brouillon à mettre en forme pour une insertion.
Ainsi, le bulletin deviendra de plus en plus le vôtre. Je compte sur vous pour participer à
cette nouvelle aventure.

D’autre part, j’ai la joie de vous annoncer que la prochaine Maxifiche sera disponible .4 4
pour les abonnés en juin et certainement pour tous, sur notre stand à Bièvres les 4 et 5 , '
juin 2005. Elle traitera, sous la plume de Patrice-Hervé Pont, des ELJY Lumière et de
leur descendance. Cette Maxifiche sera un indispensable complément à la Fotofiche que
beaucoup d’entre nous connaissent bien. Peu de documentation sera aussi complète que
cette nouvelle Maxifiche, que les non abonnés aux Maxifiches peuvent acquérir pour 10
euros.
Je vous laisse découvrir ce nouveau bulletin dans lequel est traité, entre autre, le début
de l’autofocus. En effet, il y a presque trente ans (une génération) apparaissait sur le
marché le premier système autofocus, qui sera ensuite vendu en masse pour ainsi enva-
hir l’ensemble du marché des compacts. Bien d’autres choses sont aussi dans ce bulletin
et je suis certain que allez prendre beaucoup de plaisir à le parcourir, à le faire découvrir
à vos amis. Comme nous aurons aussi du plaisir à vous rencontrer lors de la Foire de
Bièvres. A bientôt. . ..

Phophotax aussi appelé Photatax æas dans le Vial)

Non, cet appareil n'e
élucubrations d'une
forcé sur le Côtes d
photoshopine *.
On peut voir cet app
ouvert au public, q
grand sud de la Fran
Tous les lecteurs q
son lieu de résidenc
notre considération (

*dans l'Ouest du Bourbonnais, la chopine de vinjoue le même rôle que lepot de Beaujol
A

(3)



Gratté

très utilisée dans les appa-

noire, et donner un peu de
odestes. Malheureusement,

t d’effectuer une réparation
genre Ultra-Fex ou Photax.

un Lumireflex qui, acciden-
é et avait perdu un petit

trouvable (photo n° l). Le
bi-objectif (rareté 4 pour

tique Lumière Spector 4,5
ouplée par un engrenage à
positif adopté sur d’autres
glon Reflex ou les Atoflex.
1ateur Atos II au 1/300e. Il a
1956. Le boîtier est le clas-
qui a été décliné en plu-
mière a eu la très mauvaise
akélite noire, avec tout ce
rmes d’image pour l’appa-
un échec commercial. La

n’était pas que de principe,
lié à un mauvais dessin de
té à l’origine du problème
reté de l’appareil, la tenta-
justifiée. La difficulté était
) du morceau cassé, donc

éduite entre la zone de cas-
substitution. En préalable,

° la surface de cassure. Le
= _ , un petit moule dans lequel

on Injecte de la res e poxy. Le moule a été fait a
partir de cartes genre cartes téléphoniques (photo

I

Figure 3—>
L 'angIe réparé
avantfinition.

BOÎTIER EN BAKÉLITE.

n° 2), par empilement jusqu’à obtenir l’épaisseur
de la feuillure. Il faut être très rigoureux tant dans
l’épaisseur de cette première partie du moule que
dans son profil en regard du boîtier, car la résine
époxy, très fluide, a tendance à s’infiltrer et à coller
le moule au boîtier. La deuxième partie du moule a
été tirée d’une équerre en Plexiglas bon marché
(non installée sur la photo). Il faut absolument met-
tre un agent démoulant sur les parties du moule en
contact avec la résine. On m’avait conseillé de la
cire mais, faute de mieux, j’ai fait avec du cirage à
chaussures. Ça marche! La résine époxy, qui est
naturellement de couleur ambrée, a été colorée avec
un pigment. Pour éviter des problèmes de compati-
bilité, il faut prendre un pigment minéral (oxyde de
fer). A éviter le noir de fumée ou le noir de vigne,
qui sont des pigments organiques. Très peu de pig-
ment suflit pour obtenir un beau noir foncé. Il est
préférable de mélanger le pigment à la résine seule.
Avant la coulée, ajouter le durcisseur. Remplir la
zone en creux dans le moule et attendre la polymé-
risation (un essai préalable est indispensable pour
observer le comportement du matériau). En dessous
d’une certaine température, la polymérisation est
très longue. Il faut donc éviter de travailler en des-
sous de 20°C. Au bout de quelques heures, si la
dureté de la résine est satisfaisante, on peut démou-
ler. La résine se travaille avec des moyens conven-
tionnels: lime, papier de verre" .(photo n° 3). On
finit la surface au papier 400 ou 500à l’eau, et un
ultime polissage au Miror. La restauration est qua-
siment invisible.
Nota: Les restaurateurs de voitures anciennes
connaissent ce genre de problème, sur des pièces
souvent plus massives. Ils utilisent alors l ’Araldite
à prise lente dans laquelle ils insèrent du charbon
broyé en poudre.



A LA POUBELLE L'APPAREI
par Patrice-Hervé Pont

Pas l'objet. Son nom lQuelle pitié en effet de
traîner cette pesante locution, ”appareil photo".
Aussi pénible que machine à coudre, machine à
repasser, tant d'autres encore A croire que la
création verbale est tarie dans ce pauvre vieux
pays -hormis dans les "quartiers", qui inventent,
eux, à tour de bras, le meilleur et le pire, mais qui
inventent l Et pourtant, on a bien su trouver
”calculette" pour remplacer la hideuse
”calculatrice électronique". Et la greffe a pris. Ne
désespérons donc pas, il y a seize ans, suite à
une conversation avec Michel Cipière, je propo—

. sais, pour nous désigner, nous les collection-
neurs d'appareils photo pouah),
”iconomécanophiles" (Bulletin du Club, numéro
38 de juin 1989). C'était un peu laborieux - mais
c'était utile. Certains ont adopté

4 Aujourd'hui, je vous suggère:

IMAGEUR
pour remplacer, pour enterrer 'appareil photo”.

C'est clair, et puis cela évoque un tout petit peu
les imagiers du Moyen Age, enlumineurs de li-
vres d'heures ou sculpteurs de chapiteaux. Je
serais heureux de connaître vos réactions. Si el-
les sont positives, il restera à utiliser systémati-
quement le terme, en espérant dépasser un jour
le petit cercle des collectionneurs. C'est notre af-
faire, non ? Et puis si nous ne nous préoccupons
pas de notre langue, l'outil incontournable de no—
tre pensée, les Eurolandiens s'en chargeront.



‘ S .. DE L'AUTOFOCUS
Ciné Revue de 1978 remaniépar Gérard Bandelier

Jacques Charrat nous a présenté dans le numéro 124 du Bulletin un système
autofocus développé par Asahi Pentax. Gérard Bandelier reprend dans le pré-
sent article desfaits qui ont entouré la naissance du Konica C35 AF.

o matique ne date pas d’hier. En effet, il
un appareil dont l’objectif était réglé sur

bre d’Adolphe Bretsch au format 6,6 x
à Paris au début des années 1860. Les
e 10 mètres à l’infini (Fig.l).

élogrammes articulés. Ce système fut figure 1
E. Demichel grâceaàl’introduction d’un

etteurs à infra rouge entreront dans la
positifs.
l’immédiat après guerre par le docteur
cherche du plan de luminosité maximale
l’objectif et comme les écarts d’intensité

«aibles dans cette région de l’objectif, le
s au point un système différentiel : la
ativement la lumière des deux images

arrière du plan de netteté. Ainsi, un cou-
it naissance. Lorsque l’objectif était ré-

etentiel s’annulait. Ainsi, un moteur, ali—
réagissant selon l’intensité de ce signal.

ectrique était réalisé, c’est à dire lorsque
t et arrière coïncidaient, le courant s’an-
lus le moteur.
le dispositif en introduisant un pont de
me gagnait en sensibilité et en stabilité

sur des caméras de cinéma.
g Electronics, USA, installa un système
agrandisseur-banc de reproduction. A.
60, réalisa un télémètre à mise au point
e de contraste de l’image à l’aide de

- sieurs avatars verront le jour à la fin des
mécanique lancé par Bell & Howell, un

n uge issu de la recherche de Bolex et qui
s modèles de caméras dont la Bauer S8

Figure 2

orrefot, similaire au système de A. Mar—
Photokina en 1976. Canon, de son côté,
de 24 x 36 autofocus muni d’une mise

.5: u contraste. Il n’y eut pas de suite com-
(Fig.3).



Figure 9

AUTOFOCUS KONICA .

En 1975, Honeywell lancera le Visitron
réalisation de Norman Stauffer pour un p
ves. Ce système fait l’objet d’une descr1
dans la seconde partie de cet article. Ce
contre) sera le plus commun dans la pro
— 80 des appareils autofocus.

Le pionnier sera le Konica C35AF (vä
dessous). Ses principaux concurrents s
nous pouvons citer le Yashica Auto Foc
F-A (Fig 5.), le Cosina AF 35 et le F11
(Fig. 6). D’après l’ouvrage Time Lif
1979, la mise au point automatique, dem
matisation des principaux réglages des :
que, est devenue réalité en 1977 avec la '
nica, d'un 24 x 36 doté d'un ingénieux sys'ï"

mise au point: détermination de la dista
tion de l'objectif et réglage.

Les premiers essais d'automatisation av
de la dimension, du poids et de la comp
nes. Un de ces systèmes nécessitait un o‘**
fois plus lourd que l'appareil.

Un autre, mis au point en 1964 par No
chez Honeywell, utilisait un rayon infra j]
la distance. Encore employé sur les pro.
ves, ce système est impraticable pour la
Il a fallu dix ans à Stauffer et ses colla
un système de mise au point automatiq
pour être utilisé sur un appareil photo no
logés dans un module de moins de 25
la télémétrie, réalisée manuellement sur l
pareils. Un télémètre fournit deux imagé
saisies sous deux angles légèrement
coïncident parfaitement , un système 12?:
donne la distance exacte à laquelle se situ;

Jusqu'à maintenant l'œil et la main ét
faire coïncider les deux images; dans le
est réalisée par des détecteurs et un ord
primé. Triomphe de la miniaturisation,
place de trois lettres sur cette ligne. Le
tre en action à l'instant où l’on appuie s

mise au point peut même se faire sur les
ce qui est difficile, voire impossible, à la

nica, mais d'autres fabricants étudient
appareils reflex — et sur des caméras
s’effectuerait alors de manière continue.

(D



’un circuit imprimé.
”fonctionne comme un

s un miroir fixe projette
able sur une zone de

" e. Puis il le reprend
changement de sens

tion un circuit de
u module qui relève
miroir pour revenir

idence. Le contrôle
quelques millièmes
calculer la distance

e sujet et déterminer
l'objectif nécessaire

nt sur cette distance.
cetif à la position vou-

nsuite l'ouverture de

Figure 7

konîèài 24 x 36 non reflex
KONlCA C 35 AF
24 x 36 compact à flash électronique in-'
corpore et mise au point automatique. 0b-
iectif Konica Hexanon 2.8/38 mm. Obtura-
teur central à 3 vitesses programmées
1/60-1/125 et 1/250 sec. Mesure de l’ex-
position automatique par système électro-
nique Sensibilité de 25 à 400 ASA. Systè-
me Fl'eehmetic. flash électronique incorpo-

f te avec réglage automatique de l'ouvertuo
ira du diaphragme en fonction de la disten-
ce de mise au point. Mise au point automao
tique confiée à un micro-ordinatetu élabo.
r6 par Honeyweli (système Weitronicl essu—
rant une mise au point minimale à 1 10

.. mm Ecnelle indicatrice dee dîetancee par
symboles. Alimemation: 2 pilea alcalnee
de”ML-5' V.- Vweur comme. Compteur de
vuee Dimensions 132 x 76 x 54. Poids:
‘375 9'.
Prix indicatif . 1.90 F

Figure 8

Bibliographie:

Photographie 1978-1979 Éditions Time Life
Photo Ciné Revue novembre I978
Ciné Photo Guide I979



L'OBTURATEUR D'OTTOMAR ANSCHÜ'I'Z
par BernardPlazonnet

Ottomar Anschütz est né le 16 mai 1846 à Lissa, Province de Posen en
Prusse (de nos jours Leszno, Province de Poznan en Pologne). Son
père était un peintre décorateur qui, plus tard, se tourna vers la photo-
graphie. Ottomar se montrant intéressé par cette technique, il est en-
voyé chez des photographes à Berlin, Munich et Vienne et par la suite
reprend l'activité de son père en tant que photographe-portaitiste. A
côté de cette activité, il s'intéresse à l'analyse du mouvement comme
Marey et Muybridge. En plus de ses études photographiques d'analyse
du mouvement, il se passionna pour la reconstitution visuelle de celui-
ci et fabriqua pour cela des machines telles que le "Schnellseher" et
1'"Electrotachyscope", ce qui en fait un pionnier du pré cinéma. Il mou-
rut le 30 mai 1907 à Berlin-Friedenau.

dans les Ecoles

(1848-1896), un

réaliser des photographies d-
mouvementa‘ des vitesse

qu'il avait perfectionné et l
Gosslar lui apporta son ai
vention de 9500 Marks e

cavaliers afin d'améliorer I

assemblé une batterie de 2"
teurs étaient interconnectés
prendre au total 24 clichés,
ron, dans un intervalle de
seconde et 3 secondes. La b“
mètres de long et se dépla ' "
central afin de réduire les e”
clichés étaient ensuite agran" "

O. Anschutz photographia

qui, déjà, pratiquait l'aile v

de Cavale

pionnier

ü Va, . .



OTTOMAR ANSCHÜTZ

Bien qu'Ottomar Anschù'tz ait utilisé des appareils ' ',
PATEN TAMT;équipés d'obturateur plan focaux à fente auparavant, Ï - KAISERLICHES -

c'est en I888 qu'il dépose son premier brevet pour ce Ï '
type d'obturateur. Le D.R.P 49919 sera suivi du ‘ _ _
D.R.P. 53164 du 1 6février 1890. Selon Stein Falchen— ." . ‘ ' ' - '_
berg il semblerait qu'il y ait eu des hésitations quand à . ‘ PATENTSCHRIFT ' .
la décision d'opter pour le modèle en forme de pyra- _ .- _ __ M 49919 ____‘ ' ‘
mide tronquée ou le modèle " box parallélépipédique". .' ' , _ ' . - " .
Rétrospectivement ces appareils sont appelés modèle , ' _ - 1 ' ICI—ASSE 57:. Psaume-m.
"1 " et modèle "2". C'est cette nomenclature qui est . .. _ - - . . _ - . .
utilisée ici. _ ' ' OTTOMAR ANSCHÜTZ. m LISSA (Posen).

Photoorlplllachq canon; '
mammmnmmwnmm

a...»
u. ts—âl‘ül _

3:51. 'îl'Î li; .‘ÿ .' “.m I

Dans son article S. Falchenberg décrit l'obturateur du modèle l. Il est équipé de
deux rideaux tout à fait particuliers. Ces rideaux ne s'enroulent pas sur des rou-
leaux mais sont plissés "accordéon" et se déplacent sur deux tiges verticales
faisant office de guides. Les rideaux sont fixés au boîtier par leur partie opposée
à la fente et, côté fente, fixés à une barrette transversale. Ces barrettes sont re—
liées à deux manchons filetés traversés par les guides verticaux. Par rotation des
molettes se trouvant à la partie supérieure du boîtier, on peut régler la largeur de
la fente. Pour armer l'obturateur il faut tirer sur le cordonnet (m), les rideaux
remontent et en fin de course le crochet (n) retient le bloc rideaux par le téton (o)
situé sur la barrette du rideau supérieur. On libère l'obturateur en agissant sur le
déclencheur (d sur le Modèle "l" à gauche/q sur le schéma ci-dessus). Il faut
noter que la fente reste ouverte et que la taille de l'ensemble rideaux est très
supérieure à la taille de la surface sensible (en pointillé sur le schéma). Le mo-
dèle 2 est muni d'un obturateur plus "classique" décrit ci-dessous et ce type d'ob-
turateur a évolué à travers la gamme des Goerz "Ango"(voir p. ll)

Modèle "2 "

L'obturatcur focal Amchûu de 1888
se réglait de l’arrière dt l’appareil. Le.
crochet (a; pouvait s’accrocher dans l’une
des matcha (b) du bord infiricur du
rideau supérieur (c). Un cordon de tirage
lime à occrochet réglait la position du
rideau infiricur (l) en fixant la largeur de
hfenœcgparœnwymladurécdc
l’exposition.

selon Brian Coe

Falchenberg, Stein. Early focal plane shutters and the development of the box form Goerz Anschütz camera Photographica World
fi Mars I993 14-16. Eder, Joseph Maria History ofPhotography. (Traduction de la 4ème édition allemande de 1 932). New York
Columbia University PressL 1945. Chapitre LXX p 512-514. http://web.inter.nl.net/users/anima/chronoph/anschutz/index.htm
Coe, Brian L'Appareil Photographiquep 210 Lothrop, Eaton SJrA Century ofCameras. Dobbs Ferry. Morgan&Morgan 1982 p53



Le modèle "l " à gauche et le
modèle "2" à droite découlent
des brevets qu'0.Anschütz a
déposés à partir de I888.
L’exploitation industrielle et
la commercialisation ont été
réalisées par la firme C.P.
Goerz (Berlin). Les deux ap-
pareils portent une étiquette
métallique l'indiquant.
[Photographie du modèle "I "
empruntée à Willsberger,
Johann Fotofaszination I975
Bertelsmann Lexikon Verlag.
Original, Musée Agfa Gevaert
Foto Historama de Leverku—
sen (All.)].

orromn ANSCHÜTZ

L’obturateur du modèle "2" se trouve dans la partie arrière du boîtier liée à lapartie avantpar des pattes en laiton. Le désassem-
blage de ces deux parties ayant paru être une opération risquée, il a été décidé deprocéder à des radiographies du modèle "2".

On retrouve dans ce modèle l'aspect d'un obturateur classique à deux rideaux avec une fente réglable (voir plus loin pour le réglage de la
fente). Le rideau inférieur s'enroule sur le rouleau inférieur où le rideau supérieur le rejoint. Lors de l'armement par rotation du bouton
moleté supérieur, le processus inverse se déroule et les rideaux rejoignent le rouleau supérieur. La fente persiste pendant l'armement. On
peut noter sur les deux vues "X", le verre dépoli, le cadre métallique supportant le mécanisme et le déclencheur commandant le bras libé-
rant les rideaux. Le ressort de droite justifie, a posteriori, le non démontage de la partie arrière. Goerz a, par la suite, utilisé largement
cette conception de base avec des variantes dans l' "Ango"fabriqué de I896 à I926 et devenu un classique du photojournalisme.

.‘Ingo Tropical ä

Pour régler le temps d'exposition ( Balichtungsdaunr), l'utilisateur doit
agir sur deux paramètres. La tension du ressort, réglable l à 10
(Fallnnpnnmllu) en bas du boîtier et la largeur de fente (Schfiuhnita).
Une table placée à droite du viseur donne le temps de pose en résul—
tant. La largeur de fente se règle sur Ie rideau en déplaçant de "2 à
40" un cavalier, voir cartouche, qui tire sur unfil relié au rideau
inférieur. Après I906, I'armement se déroule "rideaufermé".
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L'auteur remercie vivement Mr.G.P.Lowery (PCCGB) pour avoir attiré son attention sur l'article de Stein Falchenberg.
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'l ONNEUR DANS LE JOURNAL, JEAN-CLAUDE FIESCI'II.

, . _ ;;.-:ä.i7-’ .__. »__; ;_ __ par la Rédaction

Jean-Claude Fieschi est Corse d'Ajaccio et membre du Club Niépce Lumière dès l’ori-
gine de celui-ci. En janvier de cette année, le journal Tout Ajaccio lui a consacré cet
article qu'il a voulu partager avec ses amis du Club, pour montrer que l'iconomécano—
philie (merci, Patrice—Hervé Pont, ce mot n'est jamais entier dans la ligne!) était ap-
préciée dans l'Île de Beauté. Des photos locales de l'article original ont été, selon son
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Jean-Blaude
Fieschi a 51 ans. Il

est manipulateur en
radiologie au

dispensaire d’Ajaccio.
Signe particulier: il

x" D Hi

souhait, remplacées par des vues qui nousferont tout autant battre le cœur.

est aussi un grand .. , N .
n

fl- Ô 0 R D E L11 u

collectionneur un. r... M u ç, E .—
d’appareils photos, de

photos et cartes
postales représentant

la Corse et plus
particulièrement

celles se rapportant à
Ajaccio. Il possède en
effet plus de 30|] llllll

clichés qui balayent
l’histoire de notre

ville de 1860 à 2004.

Les personnes qui croisent son chemin,
pour peu qu'elles éveillent son esprit, sont im—
médiatement immonalisées. Mais l'homme a
aussi la passion de se souvenir. C'est pour cet-
te raison qu’il photographie également, sans
relâcheet sous tous les angles, les démolitions
et reconstructions qui font l’histoire d’Ajac-
cio. c l'y passerais des journées entières, dit-
il. Mais le temps me manque, car en plus de
mon travail quotidien, je donne un coup de
main à ma fille Sandrine, au Grandval Bar s.

lA MEMlllllt
n’AJAco

verts, son visage tout rond et son allure be-
donnante, on penserait plutôt qu’il est doux
comme un agneau. Mais il a le tempérament
bougon. Il ne s’en cache pas. ll est comme ça.
En apparence seulement. car passé le cap des
civilités, —un peu rude à franchir, il laut l'ad-
mettre—, on a à faireà un tout autre person—
nage. Quand il se dévoile et qu'il parle pho-
tographie, ses yeux s'illuminent, il sourit mê-
me.

ll dit que c'est en 1959 que tout à com-
certaills, pour les Ce petit bistrot, ouverten l892 parsongrand mencer. Àl'époque, un a mystérieux a Mono

. père joseph Fieschi, est un véritable musée. sieur Cardinal s'installe dans l'immeuble de
plus recents en tout Il y expose tout ce qu'il possède, changeant ses parents, juste derrière le bar. jean-Claude

cas, il les a réalisés
lui-même. ll est

photographe.
.mm

de clichés au gré de ses humeurs.

la mallette IIIBHÎIIIIB
Et ilenadeshunreurs.Àencroirelaru-

meur, c'est un c stragnu nt‘Pourtant, il n'en a
pas l'air comme ça. Avec ses yeux grands ou-

*Stragnu=bougon

®

n'a que 12 ans. Il ne sait pas encorequece
nouveau venu, qui a laissé des malles dans sa
maison, deviendra c le précurseur de la pho-
tographie à Ajaccio n, comme il dit. Tout jeu-
ne et déjà extrêmement curieux, le petit gar-
çon profite de l'absence de ses parents pour
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Yves Gaigadennec, journaliste et Jean-Claude Fieschiägè‘;
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UN COLLECTIONNEUR

ouvrir un des coffres. Dedans. comme un tré-
sor. l'agrandisseur et les négatifs brillent de
milles feux. Il ne sait pas ce que c'est et court
s'enquérir d'une réponse auprès du proprié-
taire de ces étranges objets. r Ça sert à dé-
velopper des photos. Si tu veux, je le montre
comment ça marche n. Le petit Jean-Claude
accepte. Il ne se défera plus jamais de cette
passion.
M8 Illll IIIISBIlllllll l

Depuis ce jour, il photographie tout ce
qui bouge ou non, et accumule les objets qui
ont un rapport avec sa passion. Chez lui. ce
sont cfix-sept vitrines qui sont remplies d’ap-
pareils photographiques aussi rares que
beaux, en plus des montagnes de photos et
cartes postales qui s’entassent pèle-mêle, çà
et là. Marie-leanne, sa femme, qui écoute la
conversation d’une oreille et les clients du
bar de l'autre, renchérit : a: comme il dit c’est
son bordel. Si vous voyiez ça, il faudrait la
moitié d’un mois pour faire la poussière. Il
est hors de question que je m'y colle n. Mais
jean-Claude n’en a cure. Il se déplace der-
rière le bar, attrape un petit pinceau et le
branditbienhaut. r C'estmonarmedeguer—
re, c'est avec ça que je dépoussière mes ap-
pareils ! n. dit-il, avec son sourire d'enfant.
C'est un malin, lean-Claude, un bordélique,
mais un malin quand même.

Ce collectionneur a une autre particu—
larité. En 2004. en pleine ère du numérique,
il refuse de délaisser l'argentique. Mieux. il
s’en fout. c Ça ne m'apporte rien, dit-il. Rien
ne vaut un bon vieux laboratoire. On y fait
le vide, on oublie tous nos petits tracas et
surtout on goûte à la magie de la chambre
noire. L'odeur des produits, l’atmosphère que
dégage la lampe in aclinique, le silence. seu-
lement troublé par le bruit de l'eau rinçant
les photos, y règneen maître. le ne peux pas
me passer de ça n.

Nul doute. Jean-Claude Fieschi est un
vrai passionné. Et pour peu qu’on lui parle
de cet amour qu’il a de faire revivre notre
passé, il oublie d'être c stragnu a et partage
ce qu'il a de plus beau, ses souvenirs.

I son liane
9‘."w:a'a‘\‘ ,.- ’ . I r'5“.d 'vî- H” . .



ouvwooo, une CAMÉRA 35 MM FRANÇAISE POUR AMATEUR
présentée par la Rédaction
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Vue trois quarts avant droit, camérafermée

C'est un surprenant instrument que cette caméra
amateur en format 35mm. Et quel nom, Ol'ood!
Si peu courante que Michel Auer et Michèle Ory
indiquaient en 1979 qu'ils n'avaient jamais pu en
retrouver un exemplaire. La publicité ci-contre en
indique les caractéristiques principales, moteur à
ressort débitant 15 m après un seul remontage
(env. 30 s de prise de vues à 24im/s), taille réduite
(env. +2 cm/cotes du Debrie Sept), cet appareil
était fabriqué par les Établissements Le Blay à Pa-
ris. Le prix de 3950 francs en 1928 correspond à
1995 euros en 2004 (film inversible n&b 3 F/m).
L'exemplaire représenté ci-dessus est un Modèle
GAV Série B N° 206, équipé d'un Krauss Quatlyl
3,5/50 mm.

Références:

Auer, Michel et Ory, Michèle. Histoire de la caméra
ciné amateur. Monceaux le Comte/Tannay. 1979 p. 90
Catalogues Omnium-Photo
Photographies reproduites avec l'aimable autorisation de P-J
Bickart /Auction Team Breker, Cologne.

Vue trois quarts arrière gauche, caméra ouverte

e ossature-encre a. 89. Elle de 011d”. PARIS

“PAIRES Ellill'l'lllilil’lllllllii Plllll Plus Il}: 35 mil. (suite)

L’OL’YWOOD - MODÈLE G. A.

A MOUVEMENT AUTOMATIQUE
CONTENANŒ l5 MËTRE'S

L'Ol ”001| entièrement en métal est Inuni
d'un mouvementd horlogerie pouvant entraîner
l5 mètresdeiiisnlmllaanlI-m.

Fabrication très sérieuse et de haute précision.
fonctionnement très doua: et très résulier.

Grtea à son mouvement automatique.
l"Olywoed est touiours prêt i prendrg les

scènes imprévues et_ les filme obtenue donnent
une proiaetion aussi nette que celles du films
professionnels.

Par ses nombreu: perfectionnement. son
poids 'reduit (2 ltil. 500) et son peu d'encombre-
(BXII X nom). I'Ol'”rend est l'appareil par—
fait pour amateurs. touristes. reporters. etc“

llestmomésvecobiectifleissls‘aaesF: 3.5. ioserSOmdonnantuneinsaaenetts
l toutes les distances. Chariotdedeseente du filmà deux ffesetdeux contre—griffon
asaurantuncadraqepariaitdufillnetsonarrètabaolu tlaprisedechmm

àmsulakmeeüdelamldufiblmmmmi3m
de la pellicule. Tube parasoleil.Co.n1pteur viseur. etc.
“Œ'YWOOD” avec obieetifleisslnnasF: 3.5iever50msn.2boîtes
min l5 mètres et sac cuir doublé velours" ... .. 3.0.. i

“un mm de ”chance ... ... ... ... ... ... ... 6. l

Notice explicites contre 050 un Mus.



LE POSEMÈI'RE OPTIQUE ? VAC
par Jean-Yves Moulinier

En photographie, tout 2;; ___
système des posemètres optiqx
tilisation du coin de Goldber "
sité progressive, dont les ex 5
taux étaient fabriqués en gél
coulée dans un récipient fo

et la traduire en temps de po
bles, la vitesse d’obturation
phragme.

Le Posographe de DECO

Cet accessoire effectuait (m
sure 'ITL avant l’heure. Co

Toujours plus simple, toujour
semètre optique transformé t .. :1

s'attendre à une terrible desc f vv
posemètre à extinction, somme“1‘
matif dans ses résultats. Mais

simple et paraît-il efficace. A
l’utilisation d’un instrument ‘

connu: de l’absence totale de w.
lité de l’émulsion (souvent z
sensibilité inscrite sur la notlzï

jusqu’aux systèmes élaborés
de plus en plus de rigueur . H
ner, DIN et même ASA (195

L’un des derniers dinosaures, Ç
TONNIES, affiche dans son;
échelles : Scheiner, DIN et A,
d’adopter en 1958 la corres n
100 ASA

®



‘ÏMaster lIl (1957,2) sélémum toujours, REALT son Ile de
{France (3) à cadrans mterchangeables donnant une lec-

CHAUVIN ARNOUX son Cello-
jzphot (4) ultra léger etÆGOSSEN peaufine la Lunasix, à
“cellule CdS (5), qui. sçrtira en 1960. Bien sûr tous ces
modèles sont à des pn 5 à 10 fois supérieurs, mais pour-
-2qu0i avoir modifié une échelle de sensibilité de façon
mfimtéSImale, sans" conséquence sur la médiocre qualité
de la mesure ? Peu—être pour donner l’illusion qu’un po—
'semèü‘e Optique pOuvart encore servir avec les nouveaux
films couleur...- t

.Apres tout, une. dmmerhe en fibre de carbone, cela n’au-

ALLAUCH
COMPLEXE SPORTIF JACQUES GAILLARD

lëFOIRE
PHOTO

occAsmN, COLLECTION et ÉDITION
' Organisée par PHOCAL .

Avec le concours de la Municipalité d’ALLAUCH «a
ë

De 8h 30 à 18 heures

Renseignements au : 04 91 37 67 84
(deBbâ 12betde14bà 19.9)
Sur le site : WpocaLorg

Nous contacter : faire @ pboeaLorg 9
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28ème Festival du Court Métrage
en Plein-air de Grenoble

BRlCàBRAC
W/PHOÏÛ/Vm

pour échanger, vendre ou acheter
nous documente ou objets

rL * ,._rLÏ‘1 «cinématographiques

SAMEDI 9 llLLET 2005

de 9 h à 18 h
Place Notre—Dame à Grenoble
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A L'AUB
La Rédaction apensé que tous les membres du Club ne connaissaientpeut-être
Pittoresque" de I839pp 374-376 et qui est un des touspremiers textes "grandp

ÏÏ LA euoroonuntn .
",7. .pn ne naonannao'rvrn.

Tarmi les inventions .qui depuis le commencement de ce
siècleiont excité un lnté'rét universel, celle du Daguerréœ
type est certainement l’une des plus extraordinaires. Pen-
dam long-temps. elle. a. été entourée d’un mystère favorable
t’a-l‘incrédulité,r mais l’admiration seule maintenant est per-
mise. L’Etat, qui vient. d'en acquérir la propriété dans l’ino
téréjt des sciences et déserts, a donné le signal de la publi—
cl-t‘é ;c'e‘st Adoncxun-djevoir. en quelque sorte pour les organes
de la presse de. porter ladéeouverte deM. Daguerre. à lacon-
nïaiss'an'ce du plus-grand nombre possible de personnes,.et
depbpuiariser ‘ses‘procédés, pour que les esprits curieux et
ingénieux soient en tous lieux appelés à en jouir, et a se
mettre sur la voie des perfectionnements. ‘

Pour bien; œmprendrc la.photographie, ilest nécessaire
d’avoir préalablement quelque notion de la chambre noire ,

__Ç .l aussi chambre obscure. Ÿolci comment
M. Arago mçonte l’histbise de cette dernière invention.

Un physicien napolitain, Jean-Baptiste Porta, reconnut,
il y a envirnu deuxj siècles que si l‘on perce un très petit
trou dans lgrolet de la fcnétre d’une chambre bien close,
ou, mieux encore dans une plaque métallique mince appli-
quée à ce volet tous les objets extérieurs dont les rayons
peuvent attelnnl'e le trou vont. se peindre sur le. mur de la
chambre qui luiz fait face, avec des. dimensions réduites ou
agrandies suivant. les distances et axec les contenus natnrr
relies. Portgidécouvrtt, peude temps après, que le trou n’a
nullement bgsom (l’élite pellt° qu’il;peut avoir une largeur
quelconque and on le cousine d‘onde cesverres.bien polis
qui, a raison e leur forme. eut étéappeléa des lentilles,

Dès lors. Porta ë}; construire des chambres noires porta-F.
rives. Chacune déliesétalt composée d'un. tuyau plus ou -{
moins longamediune lentille; l’écran blanchâtre en papier
ou en carton sur lequel les images allaient se. peindre, ces.
cnpait le foyer. Cacappareil a.été depuis perfectionné: une
glace dépolie:remplace l’écran blanchâtre, et sur cette glacej
la lumière trace destines parfaitemcntcxactesdes objets les
plus comphqués avec une, netteté parfaite de contours, avec

,,

la dégradation naturelle dcs teintes. Mgls on sait. que ces?
images sont fugaces comme les reflets comme l'ombre;
des qu’on déplace L’appareil destin on enlève la. glace, elles
disparaisse F

Or ce sont ces images de la chambreobscurc qui, par la
découverte ;;M.. Daguerre s’impriment maintenant elles--
mémés sur une suriacc métallique qui. remplace le verre dé—ÿ i.
poli, et, une un produites et fixées, ellesse conservent pour
toujours. En d’autres termes, dans le Baguerréotype , la
puissance dÊslahtmtére crée, en”quatre on cinq minutes, des
dessins utilesàobjets conservent. mathématiquement leurs
formes jusque dgns‘ 1P plus petits détails, ouf les eifets de la
perspectiyé linéaire, et la dégradation des tous provenant de'.
la perspective aérienne, sont- accusés asse une délicatesse
que l’art n7a.1amglsœnnue.

Ainsi nul. gants, nulle. alu ”lé. linc- personne qnii
tgnore complélemeut le dessin, peut àl’atde du Daguerréo-
type, obtenir en quelques minutes des images parfaites et

_ durables de tous les objets on de toutes les vues qui lui
plaisent. Il lui suffit de placer l’appareil devant un paysage,

' devant un monument, devant une statue, ou dans sa cham-
bre datant les curiosités ou les tableaux qui l'ornent, et
en quelques instants il en a la reproduction parfaite: il a
un dessin qu’il encadre, qu’il met sous verre, qu'il suspend
à la muraille comme une estampe qui aurait été exécutée
lentement, patiemment et à grands frais. Chacun peut, avec

_ 'cette admirable invention, s’entourer de tous les souvenirs
j' qui luisont chers; avoir une représentation fidèle de sa

maison paternelle , des lieux ou“ il a vécu , ou qu’il a admi-
rée dans ses voyages.

l

i
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MAGASIN PITTOll-ESQUE.

Oh s'exposerait toutefois à une sorte de déception si l‘on
- imaginait que tonte image de la nature obtenue par le
' _moyen du Dagnerréotype est nécessairement une œuvre

d’art remarquable, une estampe belle et séduisante. D’a-
bord, tous les objets et toutes les vues de la- nature ne sont
pas agréables; il faut savoir choisir. Puis, dans les épreu-
ves du Daguerréotype, les images se reproduisent sans
leurs couleurs: on croirait voir‘des dessins à la manière

- noire, on plutôt à la mine de plomb estompée; ce ne.sont pas
des tableaux. Enfin, il faut tout dire, dans l'état actuel de
l’invention, la lumière de l‘ima e n’a as encore toute la vi—8 P
vacité, tonte la chaleur de la lumière du jour. L’effet est le
plus ordinairement froid et sombre comme s’il était donné .
par un crépuscule d’hiver : le soleil semble absent; on croi-
rait au plus que la lune était au ciel tandis que se formait
dans la chambre obscure le dessin mystérieux. Aussi nous

: confesserous que les plus belles épreuves du Daguerréotype
à que nous ayons encore vues sont celles qui représentaient,
soit. des monuments d’une architecture riche et fleurie saisis
dans des conditions favorables, soit des intérieurs de ca—
binets d’art où se trouvaient des bas—reliefs, des statuettes,
des; médailles, des objets précieux, groupés avec intention et
avec goût. Ces derniers sujets sont reproduits avec une per-
t'ection et un charme a désespérer les plus habiles disciples
de Gérard Dow, de Mleris ou de Metsn.

Malgré ces restrictions, la découverte est admirable, et
ou Petit regardée autrefois comme un miracle ou comme
un. sortilége. Çe n'est point par le hasard qu’elie a été pro—
duite, mais par. la iorce de. la volonté, et après quinze ans
de veilles et. de: tâtonnements. Essayons en partie de l’ex—
pliquer, nous aidant du rapport lu par M. Arago à la
éhambre des deptttés et de l'ai" communication qu'il a faite
depuis a l’Académie des sciences. ‘ _

Les alchimistes réussirent. jadis à unir l’argent à l’acide
marin; le produit de la combinaison était un sel blanc qu’ils
appelèrent {une on argenôcorne. ce sel jouit de la pro-

=.:pri6.té remagqnable de noircir à- la lumière, de noircir d’an-
tant plus vite que les rayons qui le frappent sont plus vifs.
Couvent une, feuille de papier d’une couche d’argent corné,
on, comme on dit aujourd’hui d’une couche de chlorure
dînrgent formés sur cette couche, à l’aide d’une lentille,
l’image d’un objet: les parties obscures de l’image, les par-
tics sur lesquelles ne frappe aucune lumière resteront blan-
ches, les parties fortement éclairées deviendront compléte—
ment noires; les demi-teintes seront représentées par des

:gris plus ou moins foncés.
Çes applications de la curieuse propriété du chlorure

d’argent découverte pas les anciens alchimiste-s, ont préoc-
cnpé, au commencement. de notre siècle, plusieurs savants
illustres, entre autres notre célèbre physicien Charles ,
Wedgwood (vos. p. 9:5) , et Humphry Davy. Mats il était
réservé à. nos compatriotes MM. Niepce et Daguerre de
fécondes ces essais et d’en faire sortir la découverte.

M. Niepceétait un. propriétaire retiré dans les environs
de Châlons—snc-Saône. Il consacrait ses loisir-sa, des recher-
ches scientifiques. il parait s’etre Occupé dés 48H des
moyens de fixer les images de la chambre obscure. Plus
tar,d il unit ses eil'orts à M. Daguerre, qui fit des progrès
plus rapides vers la découverte, et qui, après la mort de
son associé, survenue il y a quelques années, acheva de lui
donner le caractère précis qu’elle a maintenant. Une cor—
respondance authentique entre ces deux physiciens ne per-
met pas en eifet de douter que , par la supériorité de sa
méthode, par jle meilleur choix des enduits, MyDagnerre
n’ait plus particulièrement droit au titre (l'inventeur. j

Voici la description du procédé employé par M. Da»
guerre.

Les épreuves se font surdes feuilles d’argent plaquées sur
cuivre. L‘épaisseur des deux métsn‘x ne doit pas excéder
celle d‘une 'orte carte. ‘ ‘ '

a,

®



MAGASIN Pi 3thTTORESQUE.

. Le procédé se divise en cinq opérations t -— la- Premsére
consiste à polir et a nettoyer la plaque pour la rendre pro-
pre àrecevoir la couche sensible sur laquelletl’imagedoit se
fixer; -—- la seconds, à appliquer cette couche; ——- la troi-
siéms, à soumettre ,' dans la chambre noire, la plaque pré-
parée à l'action de la lumière pour y recevoir l'image de la
nature'; — la quatrième, a faire paraltre cette image qui
n’est jamais visible en sortant de la chambre noire; -—- la
cinquième a pour but d'enlever la couche sensible qui con—
tinuerait à étre modifiée par la lumière et tendrait à dé-
truire l’épreuve. ..

Première opératiom— Il faut pour cette opération: un
petit flacon d'huile d’olives, du coton cardé très lin, de la
ponce broyée excessivement fine, enfermée dans un nouet de
mousseline assez claire pour que la ponce puisse passer fa-
cilement en secouant le nouet; un flacon d'acide nitrique
étendu d’eau dans la proportion d'une partie (en volume)
d’acide, contre seize parties (également en volume) d’eau
distillée; un châssis .en fil de fer sur lequel on pose les pla- '
ques pour les chauffer à .l'aide d'une lampe à esprit-de-v1n,.

- enfin une petite lampe à esprit—decviu. . :r.
On commence par bien polir la plaque; a cet en'et on la ,

saupOudre de ponce (en secouant sans toucher la plaque), et
avec du coton imbibé d'un peu d’huile d'olives, on la frotte
légèrement en arrondissant. Quandla plaque est bien polie,
il s’agit de la dégraisser, ce qui se fait encore en la saupou-"
drani de ponce et en la frottant à sec avec du coton, tou-
jours en arrondissant. On fait ensuite un petit tampon de
coton qu’il faut imbiber d’un peu d’acide étendu d’eau. Alors
on frotte la plaque avec le tampon, en. ayant soin d'étendre
parfaitement l’acide sur toute la surface de la plaque. On
s'aperçoit que l’acide est bien également étendu lomge la
surface de la plaqueest couverte d’un voile régulier sur toute
son étendue. Ensuitemn saupoudré la plaque de ponce, et,
avec du coton qui n'a pas servi on la frotte très légère-
ment.

Alors la plaque doit être soumise à une forte chaleur; on
la place sur le châssis de iil de fer, et on promène dessous la
lampe à l’esprit-de-vin jusqu’à cequ'll se forme à la surface
de l’argent une légère couche blanchâtre. On fait ensuite
refroidir promptement la plaque en la plaçant sur un corps
froid, tel qu'une table de marbre. Lorsqu’elle est refroidie,
il faut la polir de nouveau, ‘c'est—àdire enlever la couche
blanchâtre. Lorsque l’argent frotté à sec avec le tampon est
bien bruni, on le-frotte avec l’acide étendu d'eau, et on le
saupoudre de nouveau d’un peu de ponce en frottant très
légèrement avec un tampon de coton. il faut éviter la va—

n’a pas atteint le ton jaune d’or; si, au contraire cette
teinte était dépassée, lacouche ne pourrait pas servir, et-‘ll
faudrait recommencer entièrement la première opération.
Lomque la plaque est arrivée au degréde jaune nécessaire,
il faut embolter la planchette dans un châssis, comme il est
indiqué dans la figure 5. Le jour ne duit pas frapper sur" la
planche; tout au plus peut—on se servir d’une bougie. 011
passe ensuite à la troisième opération. Si l’intervalle bâtie
la deuxième et la troisième opération était de- plus d'une
heure, la combinaison de l’iode et de l'argent n aurait pins
la même propriété. j

Troisième opération. .'.'Î' L'appareil nécessaire â cette
opération se borne a la chambre noire figure 3. On plaire
la boite de la chambre noire devant la vue que l'on «a:
reproduire, en choisissant de préférence les objets éclairés
vivement par le soleil. Les moments les plus favorables, sont
entre sept heures du matin et trois heures après midi.- Aprm
avoir placé convenablement la chambre obscure, il est es-
sentiel de bien mettre au foyer,- c'est;—à—dire de reculer ou
avancer. la doubleboite un de l’appareil jusqu'à ce que

g l'image de la nature" apparaisse- en; traits parfaitement dis-
tincts sur la glace dépolie A. Lorsqu'on a atteint une grande
précision, on remplace cette glace dépoiie par le châssis
figure 5, et on en ouvre les portes sa de manière à ce que
la couche d'iode reçoive l'impression de la vue on des objets
que l’on a choisis. Il ne reste plus alors qn’n ouvripie dia-
‘phragme netà laisser agir la nature. .. f ._ .._ ., _,,,_

Cène opération est très délicate, et l’on n’x réussit giga—
près avoir acquis une certaine expérience. En:eîet ,11» est
de toute impossibilité de déterminer le temps nécessaire à
la reproduction, puisqu’il dépend entièrement 11e l’inten-
sité de lumière des objets que l'on veut reproduire e‘t‘que

“l'action de cette lumière est complétement invisible. Cepen—
' dent il est très important de ne pointdépasser le temps né-
Veessaire pourla reproduction, parce qtteles ’clairs ne seraient
plus blancs; ils seraient noircis. Si, au contraire, le temps
n'était pas suffisant, l’épreuve serait vague et sans détails.
Ce temps peut varier pour Paris de trois ou quatre ml-
nut'es aux mois de juin et de juillet, et de cinq ou six mi-
nutes dans les mois de mulet d'août, de sept à huit en avril
et en septembre, et ainsi de suite dans la même proportion,
a mesure qu’on avance.dans la saison. Gecl n'est, du reste,
qu’une donnée générale po’ueles objets très éclairés; car il
arrive souvent qu’il faut vingt minutes dans les mois les
plus favorables, lorsque les objets sont entièrement dans
la demi-teinte. ' -

Quatrième «opération. —— .ll faut pour cette opération

ï4
Q3.
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peur. humide de l’haleine, ainsi que les taches de salive et
le frottement des doigts.

Deuxième opèration.—— Pour cette opération, il faut la '
planchette fig. l (p. 576), la boite fig. 2, et un flacon d'iode.
Après avoir fixé la plaque sur une planchette au mOyen de.
bandes métalliques et de petits. clous, comme elle est indi-
quée figure i:- , il faut mettre de l’iode divisé dans la capsule
qui se trouve au fond de 1a boite. On place la planchette;
le métal en dessous, sur les petits goussets placés aux quatre
angles de la boite dont on fermelè couvercle. Dans cette"
position, il faut la laisser jusqu'à ce que la surface de l’ar—
gent soit couverte d'une belle couche. jaune d’or. Il est
indispensable de regarder de temps en temps pour s’assurer
si elle a atteint le degré de jaune nécessaire; mais la lumière
ne doit pas frapper directement dessus. Aussi faut—il mettre
la boite dans une pièce ôbsc'ur'e on le jour n’arrive que très
faiblement," et lorsqu’on veut regarder la plaque, après
avoir été le couvercle de la boite, on prend la planchette
par les extrémités avec les deux mains, et on la retourne
promptement; il suffit alo‘rs que la plaque réfléchisse un
endroit peu éclairé et autant que possible éloigné pour
qu’on s'aperçoive si la couleur jaune est assez lancée. On
remet très promptement la plaque sur la boite si la couche

t.
M

‘ l'appareil fig. 5, un flacon demercure contenant au moins
un kilo, une lampe à l’esprit'de-vin, un entonnoir. La pla—
que, lorsqu’on la retire de la chambre noire, ä conservé“
sa teinte unii'tirme de jaune d'or, et. semble navon‘ subi
_au’c'u’ne modificatton. L’empreinte de l'image de la nature ‘
existe surla plaque mais elle il'ëstj pas visible; li' säglt, "
dans laquatrième opération, de. la rendre visible. C'est ur-

“quoi l'un transporte subitement la plaque dans la oite
' (fig. 5-), où,- placée sur. des tasseaux quila tiennent inclinée
à 33 degrés, elle est exposée (ne un courant ascendant de
vapeur merCui'ielle qui s’élève d'une capsule (B) dans la-"
quelle le liquide est monté par l’action d'une lampe à esprit—
_de-vln (c). Cette vapeur s’attache en abondance aux parties
de la surface de la plaque qu'unegive lumière a frappées ,
elle laisse intactes les régions restées dans l’ombre; enfin
elle se précipite sur les espaces qu’occupaient les demi-
teintes. Un verre adapté à la boite (e) permet de suivre du
regard, à la faible lumière d'une bougie, la formation gra—
duelle de l'image. On _vÏ'oit la vapeur mercurielle, comme
un pinceau de la plus extrême délicatesse, marquer du ton
convenable chaque partie de la plaque. _

Un thermomètre adapté a la bette indique le moment on
{l'on doit retirer la lainpe a esprit-de-vin'; c est’iorsqn il
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marque 60 degrés centlgrades. En général, il faut laisser
la plaque dans l'appareil jusqu'à ce que le thermomètre soit
descendu à 45 degrés, quelquefois;auparavant si la lumière
a été très vive. ' ‘ , ' ' A ‘ _

‘ Ciaquiéme opération. — L'image est alors reproduite;
mais il l'aut empocher que la lumière du jour ne l'altére. On
arrive i ce résultat en agitant la. plaque. dans de l'eau sa-
.turé'ede sel marin , ou dans une solution d'hyposulflte de
soude, et en la lavant ensuite“ avec de l'eau distillée chaude.
Apréscelavagequiexige beaucoupde précautions, l'épreuve
est terminée. Il ne reste plus qu’à préserver la plaque de A
la poussière ïct des vapeurs qui pourraient ternir l'argent.
Le mercure qui dessine les images esten partie décomposé;
il adhère a l'argent, il résiste à l’eau qu’on verse dessus;
mais il ne peut soutenir aucun frottement. Pour conserver
les épreuves, il faut les mettre sous verre et lescoller; elle
sontialors lnaltérables, même ait soleil. j . ' ‘ - '

.
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(Dapuerréotype. —- Fig. r.)
a feuille d‘argent plaqué fixée sur une planchetteau moyen.

Û. qaatre petites bandes): as en argent plaquè,lde même
épaisseur que la plaque. On fixe ces bandes avec depetits clous;
elles retiennent la plaque perde petites saillies soudées dessus.
Leur utilité est de l'iciliter ,lfégalilsation. de. la ,couched'iod'e, qui
5m ana graisse-men. Plus. Îblemé surles bords de i. plaque
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(sa. 4.-;— Coupe-de n 5.... qui-sert tissu i. couche d'iode
. . sur la feuille d'argut plaqué.) p- .7

a Planchette garnie de la plaque (comme elle est désignée
fig. a). Elle sa pose, pourobtenir laeouche, sur lesgoussetss
quiseut aux quatre angles dela boite. — c Couverclequnavaut
que l'on n’opére, terme parfaitement la partie iniéneure de la
balte, et sert à concentrer l’évaporation de l'iode. On l'enlève au
moment où l'on place la planchette sur les muets.— u Capsule
dans laquelle on dépose l’iode. -- au Cercle garni de gaze, que
l'on pose sur la capsule pour égaliserla vapeur de l'iode et pour
empêcher qu'il ne s’en détache des parcelles. --_- r Couvercleïde la
boite, qui doit toujour‘sïrester fermée. -- me Garniture en bots

{mimant dans l'intérieur une seconde-hotte en—l'orme d‘enmnnon'.

(Fig. s. —- chus. dm lequel est renfermée armature garnis
' da’iapplaquc", pourlla‘ garantir de la lumière, gissit'di qu'elle a

MAGASIN PITTORESQUE.

reçu la couche d‘iode dans la boiteen. On n’ouvre plus les
portes de ceehlssisa-ade manièreidécouvrirla plauchettegu'a-
prés l’îvoir mis, à la place de la. glace dépolie, dans la chambre
notre. p '

,.

. ' ’, _ q (Fig.t.—Chambrenoire.):
‘s/

a Glace dépolie qui recoitl’image de la nature. On l'avance on-
. sonlÿla’reeule, avec la double boîte a à laquelle elle est attachée,

pour bien mettre au, foyer, c’est-a-dire pour obtenir que les objets
dont on désire fixer l‘image se reproduisent sur la glace avec une

. grande netteté. Ensuite on remplace la glace par le chtssis conte-
. nant la plaque fig. 3. —- e Miroir qui sert 'à redresser les objets ,

l .- “qu’on incline à' 45‘ degrés, tandis'que l’on cherche le point de
'vue.--— n Obj'ectif aeltromatique et périscupiquefla partie concave
doit être en dehors de la chambre noire ); Sou diamètre est de
,8: millimètres“, et son foyer de 38 centimètres. — a Diap

placé en avant deÎl’objectilïçi une distance de 68 milliinétres.
Q . l V, V :7:...«."."'" .

riFig. 5. .-'-‘— A 'l dans l el on enferme la laque,"a
l'avoir mùéllpæ son dits; de la chambre noir: pour la 3::
mettre à l'action 'de la vapeur mercurielle. ) ' , ' ' ' ' ' ,
a La plaque avec la planchette enfermée dans une planche noire

à rainures , et posée sur des tasseaux qui la tiennent inclinée à
45 degrés; le métal est placé en dessous. — s Capsule. contenant
le mercure. -- c Lampe i l'esprit-de—vin.‘—- n Glace à' travers
laquelle on peut voir l'image de la nature apparaltre peu à peu
sur la plaque à mesure que monte et agit la vapeur mercerielle.—— .
a Couvercle de l’appareil.—Get appareil est garni intérieure-
ment d’uu thermomètre r dont la boule plonge dans le mercure ,'
et d'un robinet par lequel un retire le mercure. Tout l‘intérieur
de l'appara'l doit être en noir verni. ' .

Ajoutons que le moyen de convertir les épreuves du Da-
guerréotype en planches gravées vient d’être découvert.
Ainsi chaque dessin obtenu par les procédés que nous ve.

‘ nous d'indiquer pourra être reproduit, comme tonte espèce
de gravure, à un nombre considérable d’exemplaires.

anneaux n'anomvunm‘ n'r on mu, A
rue Jacnb, 30, pr'es de la rue des Petits-Auguatinasl __

”Imprimerie de Donneurs et Martin, rus Jacob' 30s -_



b ANNONCES 81. INFORMATIONS DU CLUB

:Ï'Ïboites ou accessoires ainsi; que les productions Lachaize. Liste non exhaustive, n'hésitez pas à me contacter: Gilles Dela—
’ baye, 8 rue St Vmcent 35400 St Malo. 06 62 70 55 03 ou gilles.delahayefwcegetel.net

_: ends LElCA MlNlLUX titane avec dos dateur et dos normal, étui cuir de ceinture, dragonne, documentation. Peu
1'. excellent état: 600 Euros René Fontaine Tél 02 31 79 04 47 ou 06 85 10 75 71 ourrenefontainegältele2fr

LES PETITES ANNONCES SANS FlN, C’EST FINI.
_zous ne trouverez que peu de petites annonces dans ce bulletin. En effet, lors de notre Assemblée Géné—

tale, vous avez été nombreux à nous dire que ces petites annonces qui ressortent de bulletin en bulletin
._-sans modification, ces petites annonces qui ne sont pas mises à jour, ces petites annonces qui ne servent

_Ç àfirien car l’objet proposé est déjà vendu...
Dont acte. Nous les supprimons pour ce bulletin.
Elles reviendront pour-le bulletin de juin avec une forme différente. Elles seront toujours gratuites
pour tous les adhérentsdu Club et elles ne paraîtront que deux fois. Ensuite, elles seront systématique-
ment éliminées quel que soit le résultat de l’annonce. Et de nouvelles seront insérées selon les envois que
vous nous ferez. Cequiégg veut aussi dire qu’un bulletin peut paraître sans annonce si vous ne vous êtes

'F’Ï’H’ 3.5133.“ 1’È1.25“;,:Le:
-..

—
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-. D _ 1 26 _ dimanche 25 septembrezoos
eputs e mars et jusqu’au

1 7 avril, se tient à Unieux, ban— L0.....RmnmwE 815mo
Iieue de Saint-Etienne, une
remarquable eaqrosition sur les 7 ° FOIRE DU MATÉRIEL
machines qui ont fait le ciné- PH0T0 clNÉMA
ma. Outre les cameras et les
projecteurs 8/16/35 mm, Mon- & DOCUMENTS
sieur Thomasini, membre de
longue date de notre Club, a
réalisé de belles maquettespour
faire comprendre aux visiteurs
comment fonctionnent les zoo—
tropes, phénakistiscopes autres
précurseurs de l’image animée.
Nous en parlerons plus longue-
ment dans les prochains bulle-
tins.
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(il est prudent de téléphoner avant de se déplacer)FOIRES AUX TROUVAILLES

1 Beaune les 30 avril et 1 mai 7ème Bourse Photo-Ciné—Vidéo, Halles de Beaune, renseignements au 03 80 22 09 80
'Mouans-Sartoux le 15 mai Salle Léo Lagrange, renseignements au 04 92 92 47 24

3 Brugheas (près Vichy) le 15 mai Foire Photo, Salle Communale, renseignements au 04 70 98 62 36
' Fleurance le 22 mai Nouvel Espace Culturel et Sportif, renseignements aux 05 62 06 12 32 & 06 76 48 90 71

g 'Bièvres les 4 et 5. juin place du Marché "dès 14H" le samedi 4, renseignements au 06 84 28 29 76 fax 01 43 22 11 12
2 Lamballe le 12 juin Faire Photo MJC de Lamballe rue des Augustins, renseignements au 02 96 3l 96 37
8 Fussy (au Nord de Bourges) le 26'juin Bourse Photo Ciné, Maison du Temps libre, renseignements O2 48 69 43 08
__81Grénoble le 9 juillet Fuire Photo Ciné, Place Notre Dame, renseignements au 04 76 54 43 51 fax 04 76 51 24 43
___1 St Dyé sur Loire le 24ju1llet lères Rencontres d'lmages, renseignements au 02 54 81 65 45

' :uen le 4 septenibre 5ème Rétrophoto, Halle aux Toiles (Cathédrale), renseignements au 02 35 98 38 53
- _ e 23ème Bourse Photo, au Gymnase, renseignements au 04 75 59 20 57 & 04 75 59 26 93

7ème Foire Photo, Marché couvert place de la Mairie, renseignements au 03 86 20 05 37,. ....... .. A.
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PARÉILS ANCIENS
ÏŸÏES ou de COLLECTIO;
-. ' PHOTOS “ ."Es, STÉRÉOA DAGUERRÉO - : '

.À'ézPAIEMENT COMPTANT _ '
— _; ESTIMATION GRATU‘
16 Passage Verdeau 75009 Pans . 1

ax. 01.47.70.51.91

Fine Antique Cameras
and Optical Items

I ou)! complctc collections, l sel! and tradefiom m): collection,
Wn'tc co me, I KNÛW WHAT YOU WÆVT

Liste sur demande
Paiement comptant

je recherche
plus particulièrement
Appareils du début de la photographie.
Objectifs Daguerréotype,Appareiis au collodion,
PréCinéma, Appareils Miniatures d'Espionnage,
Appareils Spéciaux de Formes Curieuses Appareils Tropicaux.
N'hesztez pas à me contacter our une
mformatzon ou pour 7m ren 410%:
33, rue delahbératron—BP. N°2'67340-0FWH1ERŒŒBŒ)
Tél : 03.88.89.39.47 Fax : 03.88.89.39.48
E—mail : fhochcollec@wanadoo.fr

FRÉDÉRIC HOCH
Photographies '

XIX" et XXe siècles ANTIQ'PHOÏO

_ GALLERY
Sébasfien LEMAGNEN

Ï r Websîte
.. hffp'//WW\Mannq-pholo.com

123, curé-SI Jacques Il, rue des Vases -
75005 Paris ' arooo Toulouse

Tél. 06 77 82 sa 93 Tél. os or 25 I4 r9
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LA VIE DU CLUB
par GérardBandelier.

Une participation exceptionnelle pour un lieu exceptionnel, voilà ce que l’on peut dire de
l’Assemblée Générale de notre Club, qui s’est tenue le 26 mars 2005, à la maison du
Gras à Saint Loup de Varennes.
Un matin gris et quelques gouttes de pluie ont accueilli les participants et leurs conjoints
sur le lieu même de l’invention de la photographie. Après un accueil chaleureux de la
part de nos hôtes, nous avons commencé notre AG. Les débats animés et passionnés ont
mis en lumière l’intérêt que toutes et tous portent au Club. Chacun s’est exprimé sur la
marche actuelle et les points sur lesquels nous devons travailler afin de rendre notre as-
sociation encore meilleure. Il apparaît un attachement évident au Club et personne n’a
été insensible à la magie des lieux. Vous trouverez ci-joint le compte rendu de l’Assem—
blée.
A la fin de cette dernière, nous avons tous découvert ce qu’était le baguier d’Isidore dont
parle Nicéphore dans ses lettres à son fi'ère Claude. Cette petite boîte, dont une réplique a
été remise à chaque participant, a servi pour réaliser les petites "rétines" dans les années
1820—1826. Nous avons ensuite partagé un verre de l’amitié fait de Rully blanc de la
propriété Niépce, descendante directe de Nicéphore. Chacun a apprécié à sa juste valeur
cette curiosité. Après de nombreux clichés, verre à la main pour les uns et appareil pour
les autres, nous avons pris notre repas à l’auberge de Saint Loup. Tout le monde a pu
échanger, discuter des mérites comparés du numérique et de l’argentique, du Foca par
rapport au Semflex, des japonais contre les allemands et le repas s’est achevé avec les
papilles toutes émoustillées.
L’après-midi fut consacrée à la visite guidée par notre hôtesse de la maison de Nicéphore
Niépce. Tout l’ensemble fut passé au peigne fin de nos connaissances et de nos connais-
seurs. La fenêtre d’où fut prise la fameuse vue du Gras, son histoire et le déplacement de
cette dernière. L’explication et la présentation des produits qui servirent à réaliser ce
premier cliché, comme le bitume de Judée ou l’essence de lavande, nous fut des plus
profitables. Ensuite, nous avons visité les combles où Nicéphore tenait son bureau d’où il
écrira le compte rendu de ses expériences. Moment d’émotion car notre hôtesse nous
annonce que les clous et les planches du sol sont datées du début du XIXème siècle.
Nous marchons sur les pas de l’inventeur. La tapisserie en lambeaux sur les murs est,
elle aussi, datée de cette période, l’illustre homme l’a regardé, peut être avec un œil dis-
trait, mais la présence est là.
Certains d’entre nous sont allés au cimetière pour se recueillir sur la tombe. Monument
modeste s'il en est. Nous consacrons plus de gloire dans la mort aux militaires et autres
pourfendeurs de l’humanité qu’aux bienfaiteurs de cette même humanité. Excusez mon
mouvement d’humeur mais je trouve que notre pays ne fait pas tout ce qu’aurait mérité
un pareil inventeur. Inventeur au sens large du terme puisqu'il a aussi travaillé sur le vé-
locipède auquel il a apporté des améliorations notoires comme le réglage de la selle ou la
direction mobile. Nos adhérents ont testé pour vous (voir Roger Dupic ci-dessous!).
Une petite visite dans le jardin dans lequel Nicéphore et son fi'ère faisaient des planta-
tions de pastel dans l’espoir de vendre ce colorant à Napoléon lors du blocus continental
et nous nous sommes quittés en nous promettant de nous revoir l’année prochaine.

Participants à I'Assemblée Générale 2005 (voir photo page suivante).
au premier rang: JL Princelle, M. Harivel, M. Fournier, G. Vié, P. Quesnel, F. Berthier, B.
Plazonnet, J. Charrat.
au deuxième rang: A. Mouravian, Ph Chatelus, J-M. Logé, G. Bandelier, A. Magnin, E. Eu-
sèbe, D. Schieba, J—Y. Leroux, P-H. Pont, J-F Nicaise, Madame Dupic, R. Dupic.
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Ci—dessus, Nîmes, Marc Fournierface à un visiteur.

A droite, à Chelles, la lumière éclaire les visiteurs de la
table du Club. Joel Boulay et Jean Loup Princelle écou—
tent notre Président.

Ci-dessous, la 1ère Foire organisée par Sylvain Hal—
gand en ses terres à BIangy—Tronville. Premier succès!
Jean Loup Princelle, aufond à côté de ses ouvrages.
Côté droit, Roger Dupic et Marc Fournier à Vienne.

(A

MIsÔN DU 6124.5Ï
i SAHVZ‘ËWUPPE , '\

| un; .- .v
_.



ENNES
v Unmmmomw.AmGUmowMM

5“
___

,,

.. __..,_,.;_,_._ËH . ..

(57.2.
r


